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Les habitués des salons Mednat &
Agrobio Expo ne seront pas dé-
paysés en parcourant les travées
de la 31e édition, qui a ouvert ses
portes ce jeudi matin à Beaulieu
Lausanne. L’organisateur de ce
salon des médecines complémen-
taires, du bien-être et de la nutri-
tion est pourtant nouveau. L’été
passé, la société MCH Beaulieu
avait en effet annoncé qu’elle dé-
léguerait dorénavant la prépara-
tion à la société française SPAS
Organisation, spécialiste du do-
maine avec une trentaine de ma-
nifestations organisées dans toute
l’Europe. Mais cette dernière n’a
pas voulu faire de révolution.

«Nous nous inscrivons dans la
continuité, explique Karelle
Geyer, la nouvelle directrice du
salon. Mednat a toujours été une
référence dans son domaine,
donc nous avons maintenu l’exis-
tant et tenterons de l’enrichir pro-
gressivement. Mais le but n’est
pas d’organiser un salon français
en Suisse. Faire venir des théra-
peutes de l’extérieur de la région
n’aurait par exemple aucun sens.»

Lausanne
Reprise par une société 
française, la foire se
poursuit dans la continuité

Près de 200 exposants participent
à cette édition, qui a été concen-
trée au rez-de-chaussée des halles
sud du site de Beaulieu.

Pour aider les visiteurs à s’y
retrouver parmi les nombreux
stands, ces derniers ont été re-
groupés en six secteurs: santé et
médecines complémentaires,
compléments alimentaires, tou-
risme de santé, cosmétiques natu-
rels, art de vivre et, enfin, alimen-
tation et Agrobio Expo, secteur où
les visiteurs peuvent également se
restaurer, exclusivement à partir
de produits bios.

Comme de coutume, le salon
veut aussi être un lieu de rencon-
t r e ,  d ’ a p p r e n t i s s a g e  e t
d’échange. Cela sera possible no-
tamment par l’entremise de
30conférences et 70 ateliers-con-
férences. La directrice, Karelle
Geyer, conseille tout particulière-
ment les conférences de la coach
Roselyne Fayard (vendredi dans
la journée) et celle du chirurgien
reconverti dans la psychothéra-
pie Thierry Janssen (vendredi à
17 h 30). S.MR

31e Mednat & Agrobio Expo
Jusqu’à dimanche à Beaulieu
Lausanne. Ve et sa de 9 h 30 à 19 h, di 
de 9 h 30 à 18 h.
www.mednatexpo.ch

«Mednat est une référence 
que nous voulons enrichir»

«Slamer, c’est jouer et se mélan-
ger!» Repris en duo par Ambre,
13ans, et Françoise, d’une soixan-
taine d’années son aînée, ces
quelques mots résument à la per-
fection le spectacle auquel ont pu
assister une quarantaine de per-
sonnes dans les Caves de Couva-
loup, à Morges, mercredi après-
midi. Sous la conduite de l’artiste
Narcisse, une dizaine de poètes
en herbe ont fait étalage de leurs
talents d’écriture.

Le fruit d’un travail réalisé lors
de trois ateliers intergénération-
nels d’une heure et demie organi-
sés dans le cadre des Salves poéti-
ques. «Cela a été génial de voir des
jeunes et des moins jeunes collabo-
rer spontanément, a déclaré Nar-
cisse. J’ai découvert des enfants et
des vieux un peu bizarres, mais
tous ensemble ils ont été adora-
bles.» (Rire.)

Après avoir répété – un brin
stressés – leurs textes en coulisses,
les apprentis slameurs sont entrés
en scène. En solo, duo ou trio mé-
langeant petits et grands, ils ont 
récité leurs vers devant une assem-
blée conquise. Micro à la main, les
participants ont multiplié avec hu-
mour les références à l’écart géné-
rationnel existant entre eux. À 
l’image de Soraya, 12 ans, et Susan-

Morges
L’écart générationnel n’a pas 
empêché petitsetgrandsde
montersur scène ensemble

nah, 70 ans, qui ont interprété
«Les vieux vus par les jeunes, les 
jeunes vus par les vieux», texte il-
lustrant le fossé qui sépare parfois
les enfants de leurs grands-pa-
rents: «On envoie des WhatsApp»,
«Nous, on envoie des lettres», 
«C’est quoi des lettres?» «Les vieux
font la fête», «Les jeunes font la
teuf avec les meufs».

Cette belle initiative, décrite par
la municipale responsable de la co-
hésion sociale Sylvie Podio comme
un moyen de «créer des ponts en-
tre jeunes et moins jeunes», a aussi
été l’occasion d’écouter des com-
positions plus profondes. Florian 
Morel, fils de la membre de l’Exé-
cutif morgien, a notamment épaté
la salle avec un texte sur la liberté:
«Libre, je suis libre. Non, je me
libère. J’ai tracé tout ce que je sa-
vais sur les pages de mes journées,
j’ai donné tout ce que j’avais mais
la roue n’a pas tourné. J’ai écrit à 
en tarir mon encre, il ne me reste 
plus que mes larmes. J’ai voulu si
vivement lever l’ancre, à présent je
rends mon âme.» R.C.

Quand le slam rassemble 
seniors et adolescents

Un atelier de slam a réuni jeunes et seniors devant public
dans les caves de Couvaloup. CHANTAL DERVEY

Sur le web aujourd’hui

Scannez
le code
QR pour
voir la
vidéo de
la session

de slam des seniors

tion générée par la bretelle auto-
routière. Nous devons donc réflé-
chir à l’accueil des nouveaux habi-
tants mais aussi au trafic qu’ils
vont générer.» C’est précisément

ce qui est demandé aux étudiants:
penser l’urbanisme (densité, es-
paces publics…) sans oublier les
mobilités (aménagements rou-
tiers, contrôle d’accès) et le pay-

sage (valoriser les échappées pay-
sagères et le parc du Bochat), ex-
plique Muriel Delabarre, maître
d’enseignement et de recherche à
l’Institut de géographie et durabi-
lité de l’UNIL. Ils devront par
exemple prendre en compte la
nécessité de retenir les voitures
dans ce secteur pour éviter d’en-
gorger le bas de la commune et,
ainsi, permettre à terme la circu-
lation des bus à haut niveau de
service (BHNS).

Nouvelles orientations
Après s’être imprégné du
contexte régional et des caracté-
ristiques du site lundi, les étu-
diants ont eu toute la semaine
pour élaborer «une stratégie de
développement», à présenter ce
vendredi au jury.

«Nous n’avons que quelques
jours pour mener à bien cet atelier
mais il peut en sortir des choses
intéressantes pour les acteurs lo-
caux, souligne Éric Desaules. Les
études stratégiques concernant
Corsy-La Conversion sont quasi
finalisées, mais nous sommes tou-
jours preneurs de nouvelles orien-
tations.»

Ils viennent des Universités de
Carthage, Grenoble, Louvain-la-
Neuve, Liège et Lausanne. Qua-
rante étudiants en urbanisme se
penchent depuis lundi sur l’évolu-
tion du site de Corsy-La Conver-
sion, au nord de Lutry. Cet atelier
international, qui se termine ce
vendredi, est mis sur pied par
l’Université de Lausanne (UNIL),
en partenariat avec le Service du
Développement territorial de
l’État de Vaud.

Pourquoi le secteur de Corsy-
La Conversion? Parce qu’il est dé-
fini comme une «centralité locale
à renforcer» du Projet d’Agglomé-
ration Lausanne-Morges (PALM)
et qu’il constitue «le secteur de
développement le plus important
de l’Est lausannois». D’ici à 2030,
le site doit en effet accueillir 2000
nouveaux habitants-emplois, au
minimum, alors que Lutry vient
tout juste de devenir officielle-
ment une ville en passant la barre
des 10 000 habitants. À noter qu’il
y a deux ans, dans le cadre d’un
atelier similaire, d’autres étu-
diants s’étaient penchés sur le
quartier de Sébeillon, à Lausanne
(voir ci-contre).

Dicté par l’autoroute
«Dans ce secteur, il y a toute une
série de propriétés foncières qui
étaient auparavant réservées à un
prolongement de l’autoroute jus-
qu’à la Perraudettaz, explique
Éric Desaules, chef de service à
l’aménagement du territoire de
Lutry. Ce sont des terrains à faible
ou moyenne densité, qu’il faut ex-
ploiter au mieux tout en sachant
que la mobilité est complexe dans
ce secteur à cause de la circula-

Romaric Haddou

Le secteur de Corsy-La Conversion, qui doit accueillir 2000 habitants d’ici à 2030, est traversé 
par une bretelle autoroutière. Il faut donc coordonner densification et mobilité. JEAN-MICHEL ZELLWEGER

Des étudiants européens 
imaginent l’avenir de Lutry
Formation
Quarante urbanistes 
en devenir 
planchent cette 
semaine sur le 
développement du 
secteur de Corsy-
La Conversion

Lausanne et région

Qu’en a tiré Lausanne?
U En avril 2017, dans le cadre du 
Challenge interuniversitaire des 
formations en aménagement et 
urbanisme, des universitaires de 
toute l’Europe s’étaient creusé la 
tête sur le devenir du quartier 
lausannois de Sébeillon. C’est 
une équipe venue de Nantes qui 
l’avait emporté. Qu’est-ce que 
les autorités en avaient tiré? «Ça 
n’a pas directement nourri notre 
plan directeur communal, mais 
ça nous a permis d’en tester les 
orientations, indique Yves 
Bonard, urbaniste pour la Ville 
de Lausanne et membre du jury 
à l’époque. Les étudiants 
arrivent avec des réflexions 
créatives, moins focalisées sur 
les contraintes et les lourdeurs. 
Cela alimente la vision du site en 

révélant des qualités spatiales 
non identifiées ou non 
étudiées.»

La Ville de Lausanne avait 
passé commande aux étudiants 
comme le ferait un maître 
d’ouvrage, permettant un 
exercice proche du réel. «Ils ont 
donc creusé des points 
spécifiques à Sébeillon: 
comment construire le quartier 
en lien avec le futur tram? 
Comment y créer un parc?» 
illustre Yves Bonard. Et 
d’expliquer que ce challenge a 
aussi permis de tisser des liens 
avec les propriétaires du 
quartier, notamment les CFF. 
«C’est une manière moins 
formelle d’entrer en contact et 
de réfléchir à l’avenir.» R.H.

Alarme chimique
à la piscine
Une alarme chimique s’est 
déclarée dans le local technique 
de la piscine de Bois-Murat le
vendredi 29 mars. Le gérant a 
versé de la javel dans le fût de
chlore par inadvertance. L’em-
ployé, par ailleurs ancien
commandant du feu, a aussitôt
pris les mesures qui s’imposaient: 
le local a été isolé et les gens
présents évacués. Personne n’a été 
blessé. La piscine a rouvert. L.A.

Renens
Des percussions 
aux Ateliers
Le vendredi 5 avril à 19heures, 
les Ateliers de la rue du Sim-
plon30 accueilleront les 
percussionnistes Seijiro 
Murayama et Rodolphe Louba-
tière pour un duo improvisé. «Ils
nous donneront l’impression de
zoomer au plus profond des 
souffles, craquements, frotte-
ments et autres bruissements»,
préviennent les organisateurs.
Avec apéritif et petit repas. R.H.

Ce sera un peu le triangle d’or de
la restauration rapide à Lausanne.
Avec le futur KFC au Flon, le Bur-
ger King au Grand-Pont et le petit
nouveau qui pointe le bout de ses
burgers du côté de la place Saint-
François, le Five Guys. Le restau-
rant projette de s’installer dans les
anciens locaux de Confo Déco, ex-
restaurant Manora. Le dossier est
soumis à l’enquête publique dès
vendredi.

Chez Five Guys, on ne souhaite
pas commenter cette implanta-
tion, la seconde en Suisse après
l’ouverture à Genève en 2018. On
ne sait donc pas à quelle date Five
Guys espère ouvrir sa future en-
seigne, d’une surface de 1300 m2,
située à l’angle du Grand-Pont et
du Grand-Chêne.

Five Guys n’est pas la plus an-
cienne des chaînes de restaura-

Lausanne
La chaîne américaine
Five Guys va s’installer dans
l’ancien restaurant Manora. 
Le dossier est actuellement
soumis à l’enquête publique

tion rapide. Elle a vu le jour en
1986 à Arlington, en Virginie. Elle
compte aujourd’hui près de 1500
restaurants répartis aux États-
Unis, au Canada, en Grande-Bre-
tagne, en Europe et au Moyen-
Orient. Ses trucs en plus: préparer
des hamburgers, des frites et des
hot dogs à la main, utiliser unique-
ment du bœuf haché frais et de
l’huile d’arachide et bannir les
congélateurs au profit de cham-
bres froides. Pour l’anecdote, la
mère du fondateur, Jerry Murrel,
lui rappelait sans cesse: «Si tu sais

bien couper les cheveux, si tu
peux servir une boisson dans un
bar ou servir un bon hamburger,
tu peux toujours gagner de l’ar-
gent en Amérique.»

On se souvient que Barack
Obama en personne, fraîche-
ment élu président des États-
Unis, avait fait une apparition
inattendue en 2009 dans un res-
taurant de la chaîne Five Guys de
Washington, pour y commander,
selon lui, les «meilleurs burgers
du monde». Une sacrée pub.
Laurent Antonoff

Les burgers préférés d’Obama à St­François

La surface 
du nouveau 
restaurant,
à la place 
Saint-Fran-
çois, sera
de 1300 m2. 
PATRICK MARTIN
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